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REVUE DES ARMES SPECIALES

Suppleineol ineosuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, d° 12.

OBSERVATIONS SUR LE FUSIL A REPETITION DE NOUVEAU
MODELE.

L'Assemblee fedörale ayant pose en principe Tintroduetion d'un fusil ä röpötition
pour toute Tarmee, le Conseil federal a adopte par un arröte du 8 janvier 1869 le
modöle dit Velterli modifie depuis les essais auxquels il avait etö soumis en 1867 et
en 1868.

La question dont on se preoccupe maintenant est de savoir si Tarme adoptöe a
subi des epreuves süffisantes et si eile presente toutes les garanties necessaires pour
Ölre introduite comme arme de guerre et pour justifier les frais considerables
qu'entrainera sa fabrication.

Nous pouvons repondre d'emblöe ä la premiere question que nous ne jugeons
pas que les essais faits avec le fusil adopte aient ötö suffisants. Ce n'est pas le tout
d'essayer sur une place de lir et dans Ies conditions les plus favorables des fusils
construits avec le plus grand soin et maniös par d'exeellents tireurs. II est evident
que Ton obtient ainsi des resultals e^cellents; mais ce que nous ne comprenons
pas c'est qu'on adopte pour toute Tarmee une arme aussi compliquöe sans en avoir
mis d'abord un certain nombre entre les mains de la troupe pour juger d'abord de
Ia facilitö de son maniement, de son dömontage, de son remontage, de son nettoyage
et de son entretien, el s'assurer qu'elle repond ä toutes les condilions d'une arme
de guerre aux points de vue de sa soliditö, de sa duröe et de son efficacitö comme
arme de tir.

Ces essais n'ayant pas etö faits el ne devant pas se faire, il n'est pas ötonnant
qu'une discussion assez vive se soit elevee sur les merites du fusil Vetterli. Une
fois cette discussion entamöe il est permis ä chacun d'y prendre part et de dire sa
maniere de voir.

C'est ce que nous allons faire, en commencant d'abord par examiner la construction

de cette arme, Tusage et la disposilion des piöces qui la composent. Nous
suivrons pour cela d'une maniere succinete Tordonnance föderale sur le fusil suisse
k röpötition.

I. Canon.

A Vexterieur.
Longueur totale " 842 «"».

Longueur du bouton filetö 22 »>»».

Mire et guidon place sur le tenon de ba'ionnette.
A l'interieur.

Longueur de la chambre ä cartouche 52 mm,

Longueur de la partie rayee 790 ram.

Nombre des rayures i
Largeur des rayures egale ä celle des champs 4,5 mn>.

Torse des rayures 660 '»«¦.

Nous remarquons en passant la rapidite de cette torse sur laquelle nous reviendrons.

IL Boite de culasse.
On remarque: ä la partie posterieure deux bandes qui servent ä röunir la Crosse

et la boile.
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Le corps de la holte est ouvert par en haut. Sa partie interieure sert de logement
k l'appareil de dötenle, au transporteur des cartouches et ä la culasse mobile.

A la parlie anterieure se trouve un trou taraude dans lequel se visse le bout
filetö du canon, et au-dessous une excavation pour la parlie posterieure du röservoir

ä cartouches.
A Texterieur : ä droite une ouverture fermee par une clapette, par laquelle on

introduit les carlouches; ä gauche un bouton taraude dans lequel se visse le bout
filetö de la baguetle.

III. Appareil de detente.
Cet appareil est composö des pieces suivantes: La detente; la gächette; le

ressort de gächette; la vis du ressort de gächette.

IV. Appareil pour le transport des cartouches.
Le transporteur qui a la forme d'une holte rectangulaire allongöe ouverte par

devant et par en-haut.
Le levier coude destine ä faire monter et descendre le transporteur.
Le ressort du levier coude qui presse sur lä grande branche du levier pour la

relever.
Le pontet avec vis, dans la partie antörieure duquel est encastre le ressort du

levier coude.
V. Culasse mobile.

La culasse est composöe des piöces suivantes:
Le cylindre obturateur se meut en avant et en arriöre dans la parlie supörieure

de la boite de culasse; son mouvement est limite par une tirette qui est fixee dans
Ies parois de la boite et qui traverse le cylindre.

La noia;. Le corps de la noix entoure le cylindre autour duquel eile peut tourner;
eile est pourvue de saillies, qui s'ajustent dans des ouvertures praiiquöes ä la partie
anterieure de la boite, et munie d'une poignöe terminee par un bouton qu'on
appelle le levier de la noix.

Le ressort d'arret qui pönötre dans une rainure de la noix.
L'extracteur fixe ä la parlie superieure du cylindre, termine en avant par un

crochet qui sert ä extraire du canon les douilles des cartouches tirees.
Le ressort en spirale est place en arriere du cylindre.
L'enveloppe du ressort ä spirale Tentoure et est maintenue par un ecrou qui se

visse dans un taraudage qui se trouve ä la parlie posterieure de l'enveloppe.
La tige de percussion pourvue de deux ailetles ä sa partie posterieure traverse

le cylindre et peut reculer en arriere ä travers un trou pralique dans Tecrou dont

nous venons de parier.
La fourchette ä deux pointes est placee ä Tintörieur et en avant du cylindre;

eile a un mouvement limite, en sorte que lorsqu'elle est poussee par la pression
de la tige de percussion, qui est lancee en avant par le ressort ä spirale, ses deux

dents viennent frapper le bourrelet de la douille dans lequel est renferme le fulminate

auquel ce choc met le feu.

Jeu de la culasse mobile.
En supposant la culasse fermee et le coup tire, voici ce qui se passe lorsqu'on

•eut charger de nouveau :

Ou tourne le levier de la noix de droite ä gauche, jusqu'ä ce que le ressort d'arröt
pönötre dans la rainure de la noix et arrete le mouvement. On retire la noix en
arriöre et le cylindre suit ce mouvement, ainsi que la tige de percussion dont une
des ailetles refoule le ressort ä spirale jusqu'ä ce qu'il soit tendu.
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Au moment oü le cylindre arrive au terme de son mouvement en arriere,
l'extrömitö du petit bras du levier coude est poussee en arriere par la paroi antörieure
d'une rainure pratiquee sous le cylindre, dans laquelle eile glissait jusqu'alors; le

grand bras se releve et communique son mouvement au transporteur qui amöne
ainsi la cartouche qu'il contenait devant l'ouverture posterieure du canon.

On pousse ensuite le cylindre en avant, au moyen du levier de la noix et par un
mouvement brusque qui fait sortir le ressort d'arröt de la rainure, el lorsque le
cylindre est arrive contre le canon, apres avoir pousse la cartouche dans la chambre,
ou tourne le levier de droite ä gauche jusqu'ä ce qu'il repose sur le bois de la
crosse. Par ce mouvement les saillies de la noix viennent s'appliquer contre celles
de la boite, et comme leurs surfaces sont biaises, la clöture est assuree.

La tige de percussion retenue en arriere par le bec de la gächetle a continuö ä

tendre le ressort ä spirale; mais au moment oü Ton presse sur la gächette, la tige
est degagee el poussee en avant par le ressort ä spirale avec une force süffisante

pour que les dents de la fourchette enflamment le fulminate en frappant sur le
bourrelet de la douille.

En retirant le cylindre en arriere pour charger de nouveau, la douille est en-
tratnee par Textracteur et lancee au dehors par le mouvement brusque que fait le
transporteur en remontant.

VI. Fut.

La partie superieure du füt forme une rainure arrondie pour le canon. Sa partie
införieure renferme le tube en lailon qui serl de röservoir ä cartouches.

Le füt est maintenu contre le canon par trois anneaux qui ont ä gauche un bouton

saillant perce d'un trou par lequel passe la baguette.
Le füt esl maintenu conlre la boite de culasse par le ressort de füt.

VII. Crosse.

La crosse est comme le füt en bois de noyer frotte ä l'huile. Elle est fixöe par
des vis entre les deux bandes de la boite de culasse.

Le batlaut de bretelle inferieur et la plaque ä couche sont fixöes ä la crosse par
des vis ä bois.

VIII. Baguette.'
La baguette traverse les boutons saillants des trois anneaux. Sa töte a une entaille

pour y placer le tourne-vis. Son petit bout est filetö pour y visser le lavoir.
IX. Baionnette.

La baionnette ä quatre pans est pareille ä celle du fusil transformö.
Les accessoires sont: un tourne-vis (dont une branche est une clef ä fourchette

et une autre un crochet ä douilles) et un lavoir.

La description que nous venons de faire de la construction du fusil ä röpötition
nous permet de faire quelques observations sur l'ensemble et sur les details de

celte arme.
1. Le fusil ä repelilion est sensiblement plus lourd que le fusil transformö de

petit calibre. Son poids est encore augmentö quand il est chargö de quinze
cartouches qui pesent 459 grammes, c'esl-ä-dire, ä tres peu de chose de prös, une

livre, et dont le poids repose en entier, lorsqu'on apprete Tarme et qu'on tire, sur
le bras gauche qui a döjä assez de fatigue ä supporter avec un fusil se chargeant

par la culasse ä un coup.
2. C'est sans doute ä cause du poids du fusil qu'on a raecourei le canon qui n'a

plus que 842mm de longueur, et si Ton en retranche 52,5mm pour la chambre, la

parlie rayöe a 789,5mm de longueur; c'est probablement pour cela qu'on a diminue
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la torse des rayures qui n'ont plus que 660"»", tandis que les rayures du fusil
transformö, dont la partie rayee a 873,5m,n de longueur, ont une torse de 810m"i.

Ces deux circonstances reunies doivent avoir une certaine influence sur le tir ä

grandes distances. Mais on ne peut pas juger cette question dans ce moment, car
on n'a pas d'autres donnees sur la trajectoire du fusil ä röpötition que celles fournies

par le rapport officiel sur les essais faits avec le fusil Vetterli. Ce rapport,
publie en 1868, admet que le canon et Ia munition ötant les mömes que pour les

fusils de petit calibre, la trajectoire, les ölövations de la mire, les angles de tir,
etc., etc., devront ötre les mömes.

Nous venons cependant de voir que le canon du nouveau modele du fusil ä

röpötition est assez different de celui du fusil transforme de petit calibre pour que
cela puisse influer sur la trajectoire et tout ce qui en depend. On ne pourra toutefois

porter un jugement sur ce sujet que lorsque les essais que fait dans ce

moment Monsieur le colonel Wurstemberger sur la trajectoire du nouveau fusil seront
termines el portes ä la connaissance du public.

3. Quanl ä la culasse mobile, la description que nous en avons esquissee a pu
donner une idee de sa construction et de son jeu; mais pour en bien juger, il faut
la voir el la dömonter; Timpression qui en reste est que son mecanisme est assez

compliquö et que quelques-unes de ses piöces sont delicates. Nous citerons, par
exemple, le ressort du levier coude qui est tres long et tres mince et qu'il faut
enlever pour nettoyer la detenle et la boile de culasse, et la fourchette de percussion
dont les deux pointes sont tres minces et peuvent facilement ötre altöröes par
Tinflammation de la substance fulminante.

4. A notre avis, le füt n'est pas suffisamment relie ä la boite de culasse. Le
ressort de füt ne suffit pas pour cela et la position de la baguette dont ia töte repose
sur la saillie de l'anneau du haut, qui est fixe au haut du füt, et dont le bout filetö

est vissö dans Tecrou qui fait partie de la boite, a peut-etre pour but de complöter
la liaison; mais malgre cela, il suffit de manier le fusil un peu vivement et de faire

jouer la culasse mobile brusquement, comme cela doit se faire, en tenant le fusil
en joue par le füt pour voir, möme sans tirer, que le füt s'ecarte de la boite.

5. La crosse du nouveau fusil' est plus droite que celle du fusil transformö de

pelit calibre, car autant'que nous avons pu le mesurer sur les dessins de grandeur
naturelle des deux fusils, Tangle superieur de la crosse, qui est dans le fusil transformö

ä 8""" au-dessous du prolongement de la surface du canon, n'est dans le
fusil ä repetilion qu'ä 6,5ram au-dessous. La partie posterieure du logement du

ressort en spirale, Tecrou qui le ferme en arriere et le bouton de la tige de

percussion qui Iraverse Tecrou sont assez eleves au-dessus de la poignöe de la crosse

et se prolongent en arriere, surtout lorsque le ressort ä spirale etant tendu, la tige
de percussion sort en partie par le trou de Tecrou. Cette disposition a le double
inconvenient que les piöces en question sont tres rapprochöes de la figure quand

on vise et qu'elle donne au fusil une forme assez disgracieuse. C'est sans doute

pour remedier un peu ä cela qu'on a redressö la crosse, ce qui n'est pas avantageux

pour viser. (A suivre.)

CIRCULAIRE DE LA SECTION SCHAFFHOUSOISE

A TOUTES LES SECTIONS DE LA SOCIETE SUISSE DES OFFICIERS.

Dans notre assemblöe generale de ce jour, apres nous ötre renseignes de divers
cötös, nous nous sommes oecupös du contenu de la circulaire du 10 mai de la sec-
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